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Les premiers édifices chrétiens de Kiev
Kyiv’s First Christian Buildings

Jannic Durand

TEXTE

En 988, Vladimir, prince de Kiev, reçoit de Byzance le  baptême à
Cherson, en Crimée, capitale du thème administratif et militaire
byzantin de Chersonèse, puis c’est au tour de son peuple tout entier,
à Kiev, sur les bords du Dniepr 1. Vladimir épouse Anne, une prin cesse
byzan tine, sœur des empe reurs Basile  II et Constantin VIII. C’est de
Byzance et de Constan ti nople que Kiev, située à l’orient de l’Europe et
au septen trion de Byzance, reçoit les premières leçons d’un art chré‐ 
tien qui se déve loppe rapi de ment dans les diffé rents terri toires de la
Rus’ de Kiev, au nord- est de l’Europe, entre la mer Baltique et, au sud,
les abords de la mer Noire.

1

La ville de Kiev est située sur un rebord escarpé de la rive droite du
Dniepr, domi nant la plaine qui s’étend de l’autre côté du fleuve vers
l’est. Bien avant la conver sion, Kiev était déjà un site urba nisé, comme
l’ont révélé les fouilles conduites dans la seconde moitié du XX  siècle.
Elles ont mis au jour, comme plus au nord celles de Novgorod, des
vestiges de bâti ments construits en bois et ont confirmé une occu pa‐ 
tion ancienne du site 2. Un noyau s’est déve loppé à partir du VII  siècle
comme une étape sur l’une des voies prin ci pales de commu ni ca tion
et de commerce reliant la Médi ter ranée via la mer Noire et le Dniepr
à la Baltique, la célèbre route des Varègues aux Grecs, au long de
laquelle se côtoient popu la tions slaves et baltes autoch tones ainsi que
des Scan di naves ou Vikings qui s’y sont établis. Ces popu la tions sont
en contact avec Byzance et Constan ti nople, mais aussi avec l’Occi‐ 
dent latin par la Baltique, avec les commu nautés juives de l’Empire
khazar, entre Volga et Caspienne, avec les Bulgares de la Volga et,
plus loin tai ne ment, avec les marchands et voya geurs arabes
de Bagdad.

2
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e

Cette réalité donne quelque consis tance au Récit des temps passés ou
Chro nique de Nestor, le premier monu ment de la litté ra ture slave mis
en forme à Kiev vers 1110–1117, qui retrace l’histoire de la Conver sion
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et la geste des princes de Kiev depuis les temps les plus reculés
jusqu’au règne de Vladimir Mono maque (1113–1125) 3. Selon le Récit, le
prince Vladimir se serait d’abord entre tenu avec des repré sen tants de
l’islam, du judaïsme et même des envoyés du pape –  le Récit est
composé après le schisme de 1054 – avant d’adopter le chris tia nisme
venu de Byzance, convaincu que la splen deur du culte grec est supé‐ 
rieure à toute autre.

Dès le début  du X   siècle, Constan ti nople et l’Empire byzantin
dominent les rela tions de Kiev avec le monde exté rieur. Le Récit des
temps passés s’en fait l’écho. Il ancre Kiev dans le chris tia nisme le plus
ancien, en rappor tant la légende d’un voyage prémo ni toire de saint
André, l’apôtre de l’Église de Constan ti nople, qui serait venu de
Sinope jusque sur le site futur de la ville planter une croix 4, épisode
maté ria lisé aujourd’hui encore par l’église Saint- André, chef- d’œuvre
de Rastrelli et de l’art baroque achevé en 1754 qui domine majes tueu‐ 
se ment le Dniepr. Le Récit décrit avec précision la route des Varègues
aux Grecs. En miroir des sources grecques, il est scandé, dans les
étapes de la Conver sion, par les traités conclus avec les Byzan tins en
907 ou 911, en 944 et en 971 5.

4 e

Le Récit s’attache aussi à la descrip tion des mœurs païennes des
princes de Kiev et des popu la tions. Pour tant, le chris tia nisme a déjà
pénétré à Kiev au cours du X  siècle. Le Récit atteste l’exis tence d’une
commu nauté chré tienne dans la ville au moment du traité de 944, et
même d’une église à son usage dédiée à saint  Élie 6. Ce premier
édifice chré tien par ailleurs inconnu, proba ble ment construit en bois,
est figuré de façon conven tion nelle  au XV   siècle dans  la Chro‐ 
nique  Radziwiłł, le plus ancien manus crit illustré  du Récit des
temps  passés 7 (fig.  1). L’église, couronnée d’une petite coupole sur
tambour, offre à la véné ra tion des fidèles une icône disposée sur une
podéa ornée de la Croix victo rieuse, tandis que des païens, à droite,
adorent le dieu du tonnerre et de la guerre Péroun, juché sur une
colonne cantonnée d’armes. Des croix montées en penden tifs ont été
retrou vées à Kiev et sur le terri toire de la prin ci pauté dans des
contextes archéo lo giques  du X   siècle, sans que l’on puisse affirmer
qu’elles sont un signe réel de chris tia ni sa tion ou de simples amulettes
qui, d’ailleurs, côtoient dans les sépul tures des objets de tradi tion
païenne et même des dirhems 8. Enfin, la prin cesse Olga, grand- mère
du prince Vladimir, a reçu le baptême à l’occa sion de son séjour à
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Fig. 1. Chro nique Radziwiłł, xv  siècle.

Manus crit, Saint- Pétersbourg, biblio thèque de l’Académie des sciences de Russie (ms.
34.5.30), f  26v (détail).

Constan ti nople au milieu du X  siècle, un événe ment rapporté par le
Récit et repré senté dans la Chro nique Radziwiłł 9 mais aussi consigné
dans les annales byzan tines et figuré dans la  célèbre Chronique
grecque illus trée de Jean Skylitzès, aujourd’hui conservée à Madrid 10.
En 1200, lorsque le pèlerin Antoine de Novgorod visite les sanc tuaires
de Constan ti nople, il ne manque pas de signaler une grande patène
en or ourlée de perles, enri chie au centre d’une pierre précieuse
sculptée d’une image du Christ que la prin cesse Olga, à l’occa sion de
son baptême, avait déposée au trésor de  Sainte- Sophie 11. Ce sont
autant de signes de péné tra tion du chris tia nisme à Kiev et dans les
terri toires des princes de Kiev avant la conver sion de Vladimir
en 988.

e

e

o

À l’issue du baptême, Vladimir emporte avec lui de Cherson à Kiev un
butin considérable, ainsi que des reliques de saint Clément, évêque
de Rome exilé et martyrisé à Cherson sous Trajan, et de l’un de
ses disciples 12. Il emmène aussi des membres du clergé local qui, avec
les prêtres grecs qui accom pagnent la jeune prin cesse, forment un
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premier clergé et mettent en œuvre à Kiev et dans toute la prin ci‐ 
pauté le chris tia nisme. Moins de dix ans plus tard, en 998, le
patriarcat de Constan ti nople établit à Kiev une métro pole ecclé sias‐ 
tique, la métro pole de Rhôsia, dont les titu laires sont presque tous
grecs, riche d’une dizaine d’évêchés à la fin  du XI   siècle, qui
parachève l’instal la tion du chris tia nisme et renforce défi ni ti ve ment
les liens spiri tuels de Kiev avec la ville impériale 13.

e

Aussitôt, Kiev connaît un essor inédit avec la construc tion de
nombreuses églises 14 qui ponctue jusqu’à l’aube du XII  siècle le Récit
des temps  passés. Dès sa conver sion, Vladimir ordonne de
« construire des églises et de les élever sur les empla ce ments mêmes
où se dres saient les idoles », telle celle dédiée à saint Basile « sur la
colline où se dres sait l’idole de Péroum 15. » Elles sont construites en
bois 16, maté riau tradi tionnel rela ti ve ment facile à utiliser. Dans la
cita delle qu’il aménage, en revanche, Vladimir fait édifier la première
église maçonnée, l’église de la Dîme, ou  Dessiatinnaia (fig.  2), à
laquelle il attache un dixième de ses revenus. Dédiée à la Mère de
Dieu, elle est consa crée en 996. Proche du palais prin cier, elle est au
cœur de la vie poli tique et reli gieuse. Sous le règne de son fils Iaro slav
(1015–1054) sont élevées dans l’enceinte de la ville alors consi dé ra ble‐ 
ment agrandie et dotée, dans une asso cia tion «  symbo lique  » avec
Constan ti nople, d’une Porte dorée monu men tale couronnée
d’une chapelle 17, la cathé drale Sainte- Sophie, entre prise en 1037, l’un
des édifices emblé ma tiques de la ville, et les églises monas tiques
aujourd’hui dispa rues de Saint- Georges et de Sainte- Irène 18. Sous les
succes seurs de Iaro slav sont construites des églises dédiées à saint
Pierre, à saint Paul, à saint André et à saint Dimitri puis, au début du
XII   siècle, les églises de  Saint- Michel-aux-Coupoles-d’or 19 et
de Saint- Théodore.
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Fig. 2. Kiev, église de la Dîme (Dessia tin naia), x  siècle, plan.e

Aux abords de la ville, plusieurs monas tères sont aussi construits,
notam ment, avant 1051, celui du Sauveur de Beres tovo associé à une
rési dence prin cière au sud de la ville où Vladimir meurt en 1015 et,
tout proche, le célèbre monas tère des Grottes, fondé en  1051 20.
Enfin, plus au sud, le monas tère de Saint- Michel de Vydou bytchi est
établi en 1070 et son église consa crée en  1088 21, tandis que  le Récit
mentionne encore en 1108 l’achè ve ment de la coupole de l’église de la
Vierge du monas tère de Klov élevée par un abbé des  Grottes 22. En
même temps, des églises sont édifiées sur tous les terri toires de l’État
kiévien  au XI   siècle, à Novgorod, Polotsk, Tourov, Rostov, Mourom,
Volo dymyr en Volhynie, Tmou ta rokan… et dans les villes nouvel le‐ 
ment fondées, comme Belgorod, Pereia slav, Vysh gorod ou Tcher‐ 
nihiv… On est presque tenté de rappro cher cette fièvre de construc‐ 
tion du «  blanc manteau d’églises  » qui, au même moment, selon
Raoul Glaber, l’histo rien du règne du roi Robert le Pieux, recouvre la
France et l’Italie. Un chro ni queur alle mand, Thietmar, évêque de
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Merse bourg, avance même le chiffre de plus de quatre cents églises
debout à cette date à Kiev 23.

Il ne reste plus aujourd’hui de la Dessia tin naia, consa crée en 996,
ruinée par les Mongols en 1240, que des vestiges arasés au sol
retrouvés à l’occa sion de plusieurs campagnes de fouilles depuis  le
XIX  siècle 24. Construite en pierre et en briques et non plus en bois,
elle était l’œuvre de maîtres grecs que  le Récit, d’ailleurs, cite
comme tels 25 et qui ont pu venir de Constan ti nople, de Grèce, des
Balkans ou de Crimée. Des briques avec estam pilles grecques ont
égale ment été retrou vées sur le site. Le plan, dont la lecture est
compli quée par les vestiges archéo lo giques, était à l’origine, semble- 
t-il, celui des églises byzan tines de la période moyenne dites en
« croix grecque inscrite » avec coupole centrale, dotées d’un chevet
tripar tite formant le sanc tuaire propre ment dit avec, de chaque
côté,  le diaconicon et  la prothesis. Ses  dimen sions, comme dans ces
édifices, étaient rela ti ve ment mesu rées, la coupole n’excé dant pas
cinq mètres de diamètre. La Dessia tin naia compor tait en tout cas
trois nefs. Elle était entourée de gale ries, de date incer taine, et
pourvue à l’ouest d’un double narthex, portant ses dimen sions à plus
d’une tren taine de mètres de longueur comme de largeur. L’église fut
en partie recons truite et son plan remanié après un incendie survenu
en 1039, rendant aléa toire toute tenta tive de resti tu tion des
volumes  primitifs 26. Au- delà des incer ti tudes, on peut néan moins
suggérer une parenté au moins symbo lique avec les églises pala tines
de Constan ti nople, comme la Néa Ekklesia ou «  Nouvelle Église  »
édifiée par Basile  I  vers  880, que distin guaient ses coupoles
couvertes de métal doré, ou la chapelle du Phare, une église elle aussi
au plan en croix grecque inscrite avec gale ries, ou encore avec
d’autres fonda tions impé riales de la capi tale byzan tine, comme
l’église haute du Myré laion, chapelle d’un palais édifié par Romain I
Lécapène vers 920, destinée à recevoir les sépultures de la famille du
souverain 27. Ce fut d’ailleurs la destinée primi tive de la Dessia tin naia,
puisque Vladimir y fit trans férer les restes de la prin cesse Olga, sa
grand- mère, avant que l’édifice reçoive en 1015 la sépulture du prince,
auprès de celle de sa première épouse, la prin cesse byzan tine Anne,
morte en 1011.
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Comme les églises byzan tines, la Dessia tin naia était pourvue
d’éléments archi tec to niques – chapi teaux, linteaux, enca dre ments de
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porte  – en pierre mais aussi en marbre, maté riau néces sai re ment
importé par bateau de Byzance ou extrait des monu ments antiques
de Cherson. C’est d’ailleurs de Cherson, selon le Récit, qu’auraient été
rapportés des chevaux de bronze monu men taux qui avaient été
placés aux côtés de l’église et étaient encore visibles au début  du
XII  siècle 28. Les restes d’un atelier travaillant une pierre locale et le
marbre importé ont aussi été retrouvés au voisi nage de l’édifice au
début  du XX   siècle 29. L’édifice était pourvu d’un pave ment  en
opus sectile de marbre blanc de Procon nèse et vert antique ainsi que
de schiste local, enrichi de porphyre ou de pierre teintée, de céra‐ 
mique et de verre coloré exhumé par les fouilles dès le début  du
XIX   siècle 30. Des débris de mosaïque ont aussi été retrouvés sur le
site et les murs avaient reçu un décor à la fresque. Quelques frag‐ 
ments peints décou verts à l’occa sion des fouilles succes sives, indé‐ 
pen dam ment de leur carac tère extrê me ment lacu naire et de leur
date incer taine, sont l’œuvre d’un pinceau grec ou, du moins, de
peintres rompus aux tech niques grecques 31.

e

e

e

C’est sous le règne de Iaro slav le Sage (1019–1054) que le plus brillant
édifice de Kiev, et l’un des plus remar quables de l’art chré tien
médiéval, est construit  : la cathé drale Sainte- Sophie, dédiée comme
Sainte- Sophie de Constan ti nople à la Sagesse divine (fig.  3 et  4).
L’édifice est entre pris en 1037 pour abriter le siège du métro po lite
dans la ville nouvel le ment agrandie par  Iaroslav 32. Elle est élevée,
comme elle se trouve encore de nos jours, à l’inté rieur d’un vaste
enclos abri tant les autres bâti ments du palais et de l’admi nis tra tion
épis co pale. L’édifice du XI  siècle est aujourd’hui presque entiè re ment
dissi mulé à l’exté rieur sous un habillage baroque entre pris à la fin du
XVII   siècle. L’inté rieur, en revanche, a conservé en majeure partie la
splen deur de l’édifice construit par Iaro slav, avec ses décors de
mosaïques et de fresques 33.
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Fig. 3. Kiev, cathé drale Sainte- Sophie, XI  siècle, plan.e
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Fig. 4. Kiev, cathé drale Sainte- Sophie, vue de 2017.

Rbre chko, CC BY-SA 4.0.

Le plan présente plusieurs singu la rités qui font de Sainte- Sophie un
monu ment propre ment unique, presque aussi ambi tieux dans ses
dimen sions que pouvait l’être l’église des Saints- Apôtres de Constan‐ 
ti nople, l’un des grands édifices aujourd’hui évanouis de la capi tale
byzan tine élevé sous Constantin le Grand. La  concep tion en est
cepen dant tout autre. Inscrite dans un rectangle de plus de
50  mètres sur près de  40, elle présente une varia tion inédite sur le
plan en croix grecque avec coupole inscrite. Ce plan trans pa raît au
cœur des cinq nefs juxta po sées qui se dirigent vers cinq absides et
dont la plus large, au centre, est couverte d’une haute et grande
coupole de 7,5 mètres de diamètre. Le type byzantin est bien recon‐ 
nais sable, mais ici porté à des dimen sions inha bi tuelles avec une
multi pli ca tion des nefs inusitée dans l’archi tec ture  byzantine 34. Les
nefs laté rales sont en outre pour vues de tribunes et le tout est
entouré au nord, à l’ouest et au sud de doubles gale ries, les plus
larges vers l’exté rieur ajou tées dans un second temps. L’ensemble
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contribue à une divi sion spatiale singu lière, tandis que douze
coupoles plus petites entourent la coupole centrale, comme les
apôtres le Christ, formant une compo si tion ascen sion nelle très parti‐ 
cu lière inédite sous cette forme à Byzance. En outre, à l’ouest, au
niveau des portes et des narthex, les deux impor tants massifs au nord
et au sud de la façade abritent chacun un esca lier indé pen dant
condui sant aux tribunes qui couvrent tout l’espace derrière la façade
et débordent sur les struc tures latérales.

L’éléva tion exté rieure, aujourd’hui en partie dissi mulée sous les
enduits et les toitures baroques, appa raît avec une grande lisi bi lité
sur un dessin du peintre hollan dais Abraham van Wester veld exécuté
en 1651 à Kiev à l’occa sion d’une campagne mili taire du prince
Janusz Radziwiłł 35. Il montre l’édifice avec ses coupoles plus modes‐ 
te ment couvertes mais confirme l’élan vertical de l’ensemble, entraîné
par la multi pli ca tion des nefs et des struc tures adja centes. En outre,
une partie des enduits ayant été ôtée des murs du chevet à l’occa sion
des campagnes de restau ra tion de l’édifice  au XX   siècle 36, il est
possible de voir le détail de la tech nique de construc tion byzan tine
en briques mise en œuvre 37 et de mieux appré cier l’orga ni sa tion de la
modé na ture des baies du chevet, direc te ment inspirée de l’archi tec‐ 
ture byzan tine, comme les grands arcs qui rythment l’éléva tion. En ce
cas encore, ceux- ci sont agrandis au point, par exemple, de devoir
super poser deux rangs d’arca tures aveugles au- dessus des fenêtres
du chevet de l’abside et même trois pour les absides annexes.

13
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Les éléments du pave ment qui nous sont  parvenus 38 attestent eux
aussi une origine byzan tine, tant par le maté riau utilisé que par la
combi naison des motifs géomé triques qui s’y déploient et que l’on
retrouve jusqu’à Venise 39, preuve d’une loca li sa tion commune de leur
inspi ra tion. Il en va de même pour le décor en marbre sculpté, tels les
chapi teaux et frag ments de linteaux en Procon nèse retrouvés
dans  l’édifice 40, qui ont pu orner le templon des  absides 41. Leur
exécu tion, néan moins, pour rait être en partie  locale 42. C’est du
moins le cas des para pets des tribunes encore en place. Les motifs de
rosaces et entre lacs carac té ris tiques de la sculp ture déco ra tive
byzan tine  des X   et XI   siècles 43 en côtoient d’autres, d’inspi ra tion
plus ancienne, tels les pois sons inscrits dans un panneau tage rectan‐ 
gu laire rubané ou le chrisme installé dans une couronne à lemnisques
cantonnée de croix, mais ils ont été exécutés dans une pierre
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Fig. 5. Sarco phage de Iaroslav, XI  siècle

Marbre, 165 × 236 × 122 cm, Kiev, cathé drale Sainte- Sophie, chapelle Saint- Vladimir.

marbrine ocrée ou pour prée extraite de carrières voisines de Kiev,
tentant mani fes te ment d’imiter le  porphyre 44. Il  faut égale ment
évoquer le décor du grand sarco phage en marbre de Procon nèse
(fig. 5), que la tradi tion attribue au prince Iaro slav, présenté dans la
chapelle Saint- Vladimir depuis le XIX  siècle, avec son admi rable décor
de motifs issu du réper toire symbo lique escha to lo gique byzantin,
comme par exemple les deux cyprès para di siaques qui, sur le
couvercle comme au pied, entourent la croix triom phale, les croix
surgis sant d’acanthes ou encore les lettres IC  XC NI  KA. Le  «  plus
beau sarco phage byzantin médiéval qui nous soit conservé 45 », selon
André Grabar, appar tient à un petit ensemble de sarco phages de
grand luxe, exécutés en marbre mais aussi, pour deux d’entre eux, en
schiste local 46, ce qui pose avec une parti cu lière acuité le problème
de la loca li sa tion du ou des atelier(s) qui les ont produits entre
Constan ti nople et Kiev 47.
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C’est surtout à l’inté rieur de Sainte- Sophie que l’art byzantin rayonne
de toute sa splen deur. Le chœur et la coupole ont conservé leur
admi rable décor de mosaïque qui couvre plus de 250 mètres carrés,
exécuté dans la seconde moitié  du XI   siècle 48. Sans surprise, on
trouve dans cette partie centrale de l’édifice le programme icono gra‐ 
phique cano nique des églises byzan tines médié vales avec, au sommet
de la coupole, le Christ Panto crator entouré d’anges et des apôtres
dans le tambour. Les penden tifs sont occupés par les Évan gé listes à
leurs pupitres, avec leur nom en grec et, sur leur codex, les premiers
mots de leur Évan gile aussi en grec. Les arcs qui soutiennent la
coupole sont peuplés de saints en médaillons. La conque de l’abside
est tout entière dédiée à l’immense figure de la Vierge orante qui se
détache sur un fond d’or uni, entourée d’une inscrip tion grecque tirée
des  Psaumes 49, avec, au- dessus de l’arc, la Vierge et saint Jean
Baptiste priant le Christ pour le salut de l’huma nité, formant la
compo si tion tradi tion nelle de la Déisis (fig. 6). En dessous se déploie
la Commu nion des apôtres, tandis que le mur droit de l’abside est
occupé par les saints évêques et les saints diacres de l’Église primi‐ 
tive, Étienne et Romain. Aux Pères de l’Église et prélats grecs avait été
associé saint Clément, désigné comme «  pape de Rome  », l’un des
premiers évêques de Rome exilé et marty risé à Cherson, dont
Vladimir avait rapporté à Kiev une partie des reliques. Seul le haut
des person nages subsiste, la partie infé rieure ayant été repeinte  au
XVII  et au XIX  siècle, mais les visages impres sionnent par leur vigueur
et leur majesté. Enfin, sur le haut des piédroits du chœur, à la base du
grand arc de la coupole, se répondent l’archange Gabriel et la Vierge
de l’Annonciation.
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Fig. 6. Vierge orante et Commu nion des apôtres, XI  siècle.

Mosaïque, Kiev, cathé drale Sainte- Sophie, abside.

e

La maîtrise tech nique et le chatoie ment conjugué des couleurs et de
l’or font de ces mosaïques des chefs- d’œuvre de l’art byzantin qui
riva lisent sans peine avec ceux conservés à Saint- Luc en Phocide, à la
Néa Moni de Chios ou encore à Daphni, près d’Athènes. Les mosaïstes
de Kiev sont venus de Constan ti nople ou des grands chan tiers byzan‐ 
tins issus de la capi tale travaillant dans l’empire et au- delà, comme à
Torcello et à Venise. Les fonds d’or, comme à Byzance, sont parsemés
de tesselles de verre noir, qui font chatoyer l’or. De même, les
tesselles de verre de couleur côtoient celles de pierre calcaire blanc
et rose. L’examen des tesselles et le nettoyage des mosaïques il y a
une quin zaine d’années ont confirmé ce que le style lais sait soup‐ 
çonner, à savoir l’inter ven tion de plusieurs mains, sinon de deux ou
trois ateliers distincts, dans un court laps de temps autour des
années 1040–1070. À cet égard, la compa raison de l’ange de l’Annon‐ 
cia tion avec ceux du Juge ment dernier de l’église Santa Maria Assunta
à Torcello exécutés par des artistes byzan tins à la fin du XI   siècle 50
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montre des tesselles semblables et les mêmes tech niques de dessin
pour les traits des visages et les cheve lures, quoique plus rigides. Les
rappro che ments stylis tiques les plus convain cants peuvent tour à
tour être établis avec les mosaïques déjà évoquées de Saint- Luc en
Phocide dans la première moitié  du XI   siècle et de la Néa Moni à
Chios  (1049–1055) 51, mais aussi de Daphni, vers 1100. De même, le
dessin et, dans une large mesure, le style vigou reux des apôtres de la
Commu nion à Sainte- Sophie paraît annoncer parfois celui d’un saint
André du musée de Serrès, vestige d’une Commu nion des apôtres des
toutes premières années  du XII   siècle autre fois à la métro pole de
cette ville de Grèce du  Nord 52. On sait que les ateliers byzan tins
avaient depuis long temps l’habi tude d’expé dier par bateau tout
autour de la Médi ter ranée le verre et les maté riaux néces saires mais
aussi les maîtres mosaïstes. Il en résulte une « langue » commune qui
carac té rise l’ensemble des mosaïques du XI  siècle et des envi rons de
1100 dans toute l’orbite byzantine 53.

e

e

e

Les dimen sions de Sainte- Sophie expliquent l’usage complé men taire
de la fresque, géné ra lisé hors du sanc tuaire. Plus fragiles que les
mosaïques et plusieurs fois restau rées, les pein tures murales n’en
présentent pas moins un ensemble  impressionnant 54. La cathé drale
est aussi une église pala tiale et sur les murs de la nef avaient été
repré sentés, au sud, le prince Iaro slav, escorté de ses filles, se diri‐ 
geant vers le chœur, et, au nord, son épouse et ses fils (fig.  7). La
proces sion des fils a presque entiè re ment disparu mais un dessin de
Van Wester veld réalisé en 1651 en conserve le souvenir 55. C’est aussi
parce que la cathé drale est une église pala tiale que Sainte- Sophie
préserve un décor unique pour l’époque byzan tine médié vale,
aujourd’hui sans équi valent, dans les deux esca liers qui conduisent
aux tribunes dont ils confirment la desti na tion à l’usage du prince et
de la cour : les murs montrent l’Hippo drome de Constan ti nople, haut
lieu symbo lique de l’expres sion du pouvoir byzantin, avec la tribune
offi cielle de l’empe reur,  le kathisma, qui rappelle celle figurée sur la
base de l’obélisque de Théo dose à Istanbul. Ce sont aussi les courses
de quadriges et, dans l’esca lier de la tour nord- est, parti cu liè re ment
bien conservés, les jeux des acro bates, ceux des musi ciens (fig.  8),
ainsi que des danseurs, des mimes et des scènes de chasse
d’animaux sauvages 56.
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Fig. 7. Les Filles de Iaroslav, XI  siècle.

Fresque, Kiev, cathé drale Sainte- Sophie, mur sud de la nef.

Fig. 8. Musiciens, XI  siècle.
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Fresque, Kiev, cathé drale Sainte- Sophie, esca lier de la tour nord- ouest.

La Dessia tin naia et Sainte- Sophie, les deux monu ments emblé ma‐ 
tiques de Kiev construits sous le règne de Vladimir et de Iaro slav,
rayonnent à leur tour dans les terri toires prin ciers. Vers 1030, la
construc tion de l’église de la Transfiguration- du-Sauveur, à Tcher‐ 
nihiv, est entre prise par le prince Msti slav, frère cadet de Iaro slav et,
en quelque sorte, prince apanagé de Tcher nihiv. Il s’agit d’une église à
trois nefs et à trois absides, qui mesure un peu plus de 27 mètres de
long sur 18 de large, c’est- à-dire proche par ses dimen sions de la
Dessia tin naia. La nef comporte six piliers, comme la Dessia tin naia,
que couronne une coupole centrale. Le décor visible du chevet et de
la base de la plus ancienne des deux tours de façade rappelle celui de
plusieurs édifices byzan tins  du X   siècle, notam ment, à Constan ti‐ 
nople, l’église du monas tère de Constantin Lips, avec ses motifs de
méandres géomé triques sur les parties hautes des murs, mais il
utilise la même tech nique de construc tion que Sainte- Sophie à Kiev.
Église prin cière elle- même, dotée de tribunes avec para pets sculptés
en pierre  locale 57, la Trans fi gu ra tion offre très proba ble ment un
reflet plus ou moins fidèle de la Dessia tin naia. En 1045, dans la cita‐ 
delle de Novgorod, débute la construc tion de la cathé drale Sainte- 
Sophie dédiée, comme celle de Kiev, à la Sagesse divine 58. Son plan
n’est pas sans analogie avec celui de sa sœur aînée à Kiev. Comme
elle, elle repro duit en cinq nefs l’effet de hauteur et de largeur du
bâti ment, agré menté de grands espaces laté raux, à l’instar de la
cathé drale Sainte- Sophie de Polotsk entre prise au même moment 59,
avec ses sept nefs, presque entiè re ment engloutie dans la recons‐ 
truc tion du XVIII  siècle. Comme Sainte- Sophie de Kiev, Sainte- Sophie
de Novgorod est dotée d’une tribune prin cière à laquelle on accède
par un esca lier indé pen dant mais il est vrai que Novgorod, tout au
nord de la Rus’ de Kiev, est aussi alors une ville prin cière aux mains
d’un autre fils de Iaro slav, Vladimir, prince de Novgorod des années
1040 à 1052. Indé pen dam ment des décors de festons des coupoles et
de l’usage de puis sants contre forts empruntés, peut- être, à des
formes archi tec tu rales occi den tales romanes contem po raines, elle
permet, d’une certaine manière, d’imaginer dans son éléva tion exté‐ 
rieure l’aspect primitif de la cathé drale de Kiev.

18

e

e

À Kiev, d’autres églises impor tantes sont élevées au cours  du
XI  siècle, aujourd’hui dispa rues. Quelques- unes ont laissé long temps
des traces, comme Sainte- Irène, entre prise en 1037 par Iaro slav et
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détruite par les Mongols en 1240, mais dont le souvenir était entre‐ 
tenu au XIX  siècle par les restes d’un des piliers de la nef, défi ni ti ve‐ 
ment détruit en 1932, ou encore comme Saint- Georges, elle
aussi disparue 60. D’autres églises ont été de leur côté ulté rieu re ment
gran de ment recons truites, comme celle de la rési dence prin cière de
Beres tovo ou celle de Saint- Michel de Vydou bytchi, deux édifices où
ne subsistent plus que quelques éléments anciens à la data‐ 
tion incertaine 61.

e

C’est aussi en partie le cas du plus célèbre des monu ments du chris‐ 
tia nisme à Kiev avec Sainte- Sophie, le monas tère des Grottes, ou
laure de Petchersk (fig. 9), l’un des plus hauts lieux de la spiri tua lité
ortho doxe, fondé en 1051 un peu au sud de Kiev sous la houlette
conjointe de saint Antoine des Grottes et de son condis ciple, saint
Théo dose, qui adoptent la règle monas tique du Stou dios de Constan‐ 
ti nople. La première église, dédiée à la Dormi tion, est entre prise en
1073. Le monas tère exploite depuis des siècles de façon spec ta cu laire
un site escarpé au- dessus du Dniepr, réunis sant ainsi du haut en bas
de l’escar pe ment plusieurs bâti ments qui se succèdent et se
complètent. Il offre aussi sous terre une série de grottes en un réseau
propre ment éton nant qui, lui aussi, permet de commu ni quer entre le
haut et le bas de la laure. Monu ment excep tionnel du baroque ukrai‐ 
nien, enrichi au fil des siècles, restauré et en partie recons truit après
les dommages  du XX   siècle, la laure ne présente plus guère
aujourd’hui de vestiges du temps de sa fonda tion. Dans les
années 1970 étaient toute fois encore visibles des morceaux de l’église
de la Dormi tion ruinés durant la Seconde Guerre  mondiale 62, un
édifice à une seule coupole, consacré en 1089, supporté par six gros
piliers qui donnaient à l’église abba tiale des allures de basi lique. On
peut leur ajouter les murs bas des absides conservés sur une certaine
hauteur du chevet.
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Fig. 9. Kiev, laure de Petchersk, vue de 2013.

Falin, CC BY-SA 3.0.

La mort de Iaro slav en 1054 et les luttes intes tines entre ses héri tiers
marquent dans l’archi tec ture de Kiev un temps d’arrêt. C’est, au
contraire, le moment où l’archi tec ture kiévienne et ses réus sites
essaiment à nouveau et rayonnent dura ble ment dans toute la Rus’ de
Kiev, à Tcher nihiv, à Vych gorod avec l’église des Saints- Boris-et-Gleb
où sont trans la tées leurs reliques en 1072 – un édifice élevé entre 1074
et 1115 63 qui s’inspi rait étroi te ment de la Dormi tion de Petchersk – ou
encore à Pskov et, plus au nord, à Novgorod, à travers une série de
nouvelles construc tions, ou encore à Pereia slav. Un monu ment toute‐ 
fois se distin guait entre tous pour  le XII   siècle à Kiev, l’église Saint- 
Michel-aux-Coupoles-d’or ou Saint- Michel-aux-Dômes-d’or. C’est en
réalité une église monas tique, édifiée entre 1108 et 1113 par le prince
Svia to polk, qui fut détruite entre 1934 et 1936 durant la période sovié‐ 
tique et recons truite à l’iden tique après  1991 64. Comme Sainte- 
Sophie, l’édifice avait été entiè re ment revêtu  au XVII   siècle d’une
parure baroque que distin guaient ses dômes couverts de métal doré
étin ce lant. Mais, comme Sainte- Sophie, l’église avait conservé à
l’inté rieur sa struc ture ancienne et même une grande partie de son
décor de mosaïques dans l’abside, dans le sanc tuaire et à ses abords.
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Ce décor fut déposé lors de la destruc tion et est aujourd’hui prin ci pa‐ 
le ment préservé au musée de  Sainte- Sophie 65. Comme à Sainte- 
Sophie, la Commu nion des apôtres occu pait le registre médian de
l’abside, avec un style dyna mique toute fois plus prononcé, plus
proche encore de celui des apôtres de Serrès. Ces grands décors
avaient eux aussi été exécutés par des artistes byzan tins, mais la
Commu nion des apôtres était désor mais accom pa gnée d’une inscrip‐ 
tion en slavon et non plus en grec. De luxueux décors de mosaïque,
dont rien ne subsiste, avaient aussi été réalisés à l’abba tiale de la
Dormi tion de la laure de Petchersk dans les années  1080–1090. Ni
ceux de la laure, ni ceux de Saint- Michel, cepen dant, ne connurent de
déve lop pe ments ultérieurs.

Pour tant, si l’on se fie  au Pate rikon des  Grottes, un récit hagio gra‐ 
phique compilé au début du XIII  siècle à partir des Vies des premiers
saints moines du monas tère, des maîtres grecs venus à Kiev sous
l’abba tiat de Nikon à la fin du XI  siècle avaient initié des frères à l’art
de construire et d’orner les  églises 66, tandis que des peintres
de Constantinople 67 ont enseigné à l’un d’entre eux, ébloui, l’art de
l’icône et peut- être aussi celui de revêtir d’or et d’argent les icônes 68.
Indé pen dam ment de toute autre consi dé ra tion, ces mentions
méritent d’être rappro chées du célèbre passage de  la Chronique de
Léon d’Ostie qui rapporte comment Didier, abbé du mont Cassin et
futur pape, avait, exac te ment au même moment, fait venir dans son
abbaye des maîtres de Constan ti nople et les avait chargés de former
des élèves dans l’art de la mosaïque, de la taille des pierres, mais
égale ment de l’orfè vrerie, du bronze, du travail du fer, du verre et
d’autres matières 69. Dans les deux cas, l’inten tion est sans doute la
même et mani feste un désir d’appro pria tion des leçons de Byzance.
En même temps, dès les premières décen nies du XI  siècle, les dimen‐ 
sions inac cou tu mées des édifices de Kiev par rapport aux modèles
byzan tins, l’élan en hauteur inédit des églises ainsi que les inno va‐ 
tions en matière de plan et d’agen ce ment des volumes
de  l’architecture 70 ont conféré un carac tère très profon dé ment
original à l’art de la capi tale prin cière. Ces traits montrent l’appro‐ 
pria tion rapide des leçons de Byzance dans une combi naison
nouvelle, promesse de tous les déve lop pe ments ulté rieurs, une
appro pria tion qui a peut- être même commencé dès le temps de
la Conversion.
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NOTES

1  On se réfé rera prin ci pa le ment en fran çais à Vladimir Vodoff, « Nais sance
de la Chré tienté russe : la conver sion du prince Vladimir de Kiev (988) et ses
consé quences (XI -XIII  siècle) », Revue des études slaves, n  61, 1989, p. 459-
462. Voir aussi Pierre Gonneau, «  La conver sion  », dans Jannic Durand,
Dorota Giovan noni et Ioanna Rapti  (dir.), Sainte Russie. L’art russe des
origines à Pierre le  Grand (SR ), cat. exp. (Paris, musée du Louvre, 2010),
Paris, Musée du Louvre Éd. / Somogy, 2010, p. 30-36  ; Pierre Gonneau et
Alek sandr Lavrov, Des Rhôs à la Russie. Histoire de l’Europe orien tale  (730-
1689), Paris, Presses univer si taires de France, 2012, notam ment chap. I-II.

2  Michel Kazanski, «  Espaces et peuples avant la conver sion  »,  dans SR,
p.  39-44, notam ment p.  40-41 et fig.  5. Voir aussi Mykhailo Sahaydak,
« Archaeo lo gical Study of the Podil District », Ruthenica, vol. 4, 2005, p. 138-
160. Sur Novgorod : Evgenij N. Nosov, « Novgorod et la Rous’ du Nord », dans
SR, p. 46-49 ; Pierre Gonneau, Novgorod. Histoire et archéo logie d’une répu‐ 
blique russe médié vale (970-1478), Paris, CNRS Éd., 2021, notam ment chap. i,
p. 9-26.

3  Chro nique de Nestor (Récit des temps passés). Nais sance des mondes russes,
trad. Jean- Pierre Arri gnon, Toulouse / Marseille, Anacharsis, 2008.

4  Ibid., p. 39-40.

5  Ibid., p.  62-66, 74-79 et  94-99. Voir aussi Irène Sorlin, «  Les premières
années byzan tines du Récit des temps passés », Revue des études slaves, t. 63,
fasc. 1, 1991, p. 9-18.

6  Chro nique de Nestor, p. 80. Voir Oleksiy P. Tolo chko, « Church of St. Elijah,
‘Baptised Ruses’ and the date of the Second Ruso- Byzantine Treaty  »,
Byzantinoslavica, vol. 81, n  1-2, 2013, p. 111-128.

7  Saint- Pétersbourg, biblio thèque de l’Académie des sciences de Russie,
ms. 34.5.30, f  26v ; SR, p. 45, fig. 5, et p. 67-68, cat. 12 (avec bibl.).

8   Voir SR, p.  45, fig.  6 (croix décou verte à Koros tiéna, oblast de Jitomir),
cat. 7 (trésor de Gniez dovo), 9 (mobi lier d’une tombe fémi nine de Kiev) et 10

Cette contri bu tion reprend les éléments de deux confé rences présen tées
sous le même titre par l’auteur à Rouen, au musée des Beaux- Arts, et à
Paris, à l’Institut national d’histoire de l’art, les 9 et 14 mars 2022, dans
le cadre du Forum culturel pour l’Ukraine.
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(mobi lier d’une tombe de Pskov). Voir aussi Hlib Ivakin, «  Exca va tions at
St.  Michael Golden Domes Monas tery in Kiev  »,  dans id. et Alexander
Aibabin  (dir.), Kiev – Cherson –  Constantinople. Ukrainian Papers at the
XXth  Inter na tional Congress of Byzantine  Studies, actes (Paris, 19-25  août
2001), Kiev  / Simféropol  / Paris, Ukrainian National Committee for
Byzantines Studies, 2007, p.  177-220, notam ment p.  178-190  ; Aleksandr
Musin, «  The Byzantine Mater i ality in/of Eastern Europe: Archae olo gical
Approach », dans Geor gios Kardaras (dir.), Byzan tium and Kievian Rus’ (882–
1240), Athènes, National Hellenic Research Found a tion, 2020, p. 77-105.

9  Chro nique de Nestor, p. 86-88. Voir SR, p. 35, fig. 3  ; Élisa beth Malamut,
«  L’impé ra trice byzan tine et le céré mo nial  (VIII -XII   siècle)  », dans Olivier
Delouis, Sophie Méti vier et Paule Pagès (dir.), Le saint, le moine et le paysan.
Mélanges d’histoire byzan tine offerts à Michel  Kaplan, Paris, Éd. de la
Sorbonne, 2016, p. 329-374, ici p. 349-350 et n. 100.

10  Madrid, Biblio teca Nacional de España,  ms. Vitr. 26-2,  f   135.  Voir SR,
p. 36, fig. 4 ; Helen C. Evans et William D. Wixom (dir.), The Glory of Byzan‐ 
tium: Art and Culture of the Middle Byzantine Era, A.D.  843–1261, cat.  exp.
(New York, The Metro po litan Museum of Art, 1997), New York, The Metro‐ 
po litan Museum of Art, 1997, p.  501-502, cat.  338  ; Vasi liki  Tsamakda, The
Illus trated Chro nicle of Ioannes Skylitzes in Madrid, Leyde, Alexandro, 2002,
pl. 324.

11  Paul- Édouard-Didier  Riant, Exuviae sacrae  Constantinopolitanae (1878),
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Kiev, Tcher nigov, Polotsk et Smolensk aux X , XI  et XII  siècles », Cahiers de
civi li sa tion  médiévale, n   51, 1970, p.  195-208  ; Cyril  Mango, Archi tec‐ 
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RÉSUMÉS

Français
Dès le début de son histoire, Kiev est marquée par des échanges cultu rels
avec Byzance, Constan ti nople et l’Occi dent. Le récit de sa chris tia ni sa tion à
la fin du X siècle, après la conver sion de Vladimir, puis de son peuple entier,
nous est livré par  la Chro nique de Nestor, mise en forme au tout début du
XI siècle. À partir de différentes sources textuelles et matérielles, le présent
article revient sur la construc tion des premiers édifices chrétiens de Kiev,
dès  le X siècle, en parti cu lier de ses deux églises les plus emblématiques
que sont la Dessia tin naia et la cathédrale Sainte- Sophie.

English
From the begin ning of its history, Kyiv has been marked by cultural
exchanges with Byzan tium, Constantinople, and the West. The story of its
Chris ti an iz a tion at the end of the 10th  century, after the conver sion of
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Vladimir, then of his entire people, is delivered to us by  the Chron icle
of Nestor, compiled in the early 11th century. Based on various textual and
material sources, this article reviews the construc tion of the first Chris tian
build ings in Kyiv, from the 10th century, the most emblem atic of which are
the Dessi a t in naia church and Saint Sophia Cathedral.
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